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nique jette à~ la face de l'humanité et chant .1 ses fils Irs principes dn la foi
qu'elle veut ér.Iger oo dogme, et de la vertu, pour y substituer la

J1otons les yeux Sur la carte du monde licence * ff fénéeà des pissioDns aises
et voyons les désastres qut en sont les ct le rè'gne de la raison pure ou du
conequences. Paturalisme.

Et d abord, la Frauca, la France. C*est pourquoi l'u de ses prêtes les
co'cte trre chérie, dont nous aimons plus cé'è'bree. dans un moment d'en-
tovjurs àL évcquer le souvenir, parce thousiasme, dans un hymne au Christ,
qu'eliu nous rappelle noire origine, la s'écrias
patrie de nos aleux, Ir' soi qui lit ger-
mer les preux, francs et tuyau, chev lis disent cependant que cet atre e tuile.
allers, la France qui fat toujours la j lý.ies lru l ,ceotvic et
prcmi. ru des nationis, le contre des aisa le mende vieilli ua'a plus besoin de toi;
lumit'res et des rayonnements de l'in- QIue la raion est seule imtmortelle ut di-
telitgenc", le sled-s dévouements t'.i.e la ruille des temps a ru.ngé ta doc
sublImee, la tid;Il gardienne et dépoti- tripe.
taire de la foi chrétienne et ci-villiatrIce, Et que. de juur en 1*iur. de tcn temple on
la gravide .àmo qui mettait nagu.'re ruine.

q1alque pierre. en tùmbant. &racine lit
touti su force à protéger le règue du fo
Christ et (lui méritait lu u<.ns de fille Mais li4Ia . .Iir qui letalant sur la
a;cèe de l~~I*k C1k s: d'elliI. c'fs': t,-" terre.

parlnt d ~e enfnts ue 'on isai Remonte au firmament sans quoe rien neparlan de e enfats qu l'ondisai
avec admiration; (;es'& V-I per Fran 1.'hcmme na pu souiller la lui de ivZilé!

M0iais aujr.urd'hul cette France. que 1., latsez- -moi donc encore vous citer

l'on vit jadis briller au premier degrù cet autre pe ête qui 8&sdrt*se à l'ignoble
dans la défense des droits sacrés et lm Voltatre et A1 ses noil 'moins ignoble
tenablesde 1*ele.montrant aux yeux disciples, a~ tous ceux qui font oenvre
étonu" i des autres peuples de l'univers de dtchristiant8ation,et, avec un accent
ce que peut faire une nation încpirt.e vibrant d'inspiration, leur lance cette
par une cor.scieuce pure, dIrlice par apostrophe à jamais mémorable.-
l'enseIgnemnent de l'itifaillible raison NaLis que vous elle.* t il .1 vous les dé-ides?
divine. aux temp i de Clovis. des saint Po.ur qui travaillez vous. dt.molieurs Mu
Ltuis et des Jeatnne d'Arc, cetteFrtuce. rIiMes.
dltije. est tombée entre les mains de la ~advu i, îu eCrs u o
libre-peurée. Outre les mains d'une djiand vous leiiez u vent laélects clcmbe,
poignée d'agitateurs et de sectaires qui cenî tit.ibe en tournc'yant clans l'abimu éiern-
veulent lui faire renier son baptême,~ el ?
effacer le souvenir de son passe glori* - E- le picete répond:
eux, ipèrant vainement que sa foi
agonisante finira par sombrer danas le 'oui vonl*.z r' triri 1 ommeavebtrsfantaisie.
diiugo des Impiétés dont elle est Inon- Vons vounliez faire un motide. Eh bien. Ton

J'vz fait.
dés. Voîro monde est superbe et votre htmme est

%lais, espoirs vains et Illusoires Ils parfait.
se trompent les renégate et les adeptes 1 Ou atz 83ROmett taillé i'arbt* de -rie
des sectes qui ont cntreprlsicette Suvre Tun s RraLnd, totet fa hmis de fmeut
de renversement, de bouleversement da rctro air!
euoci, auti-Catholique, antireligieux. On meurt dans votre air. Oui, on
Le cuu'r de la vieille patrie française 'meurt dans l'atmosphèýre t=poisonnéeo
est encore sain et l'immense mgjOritê parle souie de l'impiété ; on meurt
du peuple, un Instant troublée, se res écrasé EouslIopoids des persêécttions et
saisira biont'*,t pour demeurer fidèle Î% de l'intolérance maçonniques:. on
la mission dont l'a charri. la divine meurt sons Fétrelote des faux prîcil
Providence de porter haut et ferme pes qui ne produisent que la corruption
i ctendarci de la foi é~vanélique. au et la dls3olutlon des mu~rs et qui nous
milieu des peuples défaillants, envahissent de toutes parts.

il passe actuellement eur ce beau (sian
paysa un souis de désordre et les r6
vu, utionnaireis peuvent s'illusionner au
point de croire que leur ceavre de des LA LANGIJR FRANCAISE
tract.ions moralesl et roitieufte sera 1
finalement couronnée de succès. MasIUn collaborateur de La i>attriede
il a'en sera pis ainsi, car pour me! Montréal, a publié récemirent l'lntê
,çervlrd'une exprepeIon p.-étique -Celui iressaut article que voici :
qui a circonscrit à la mer des limites 1Certains esprits enclins, pour rfftr, à
aussi des sait méchanti arré:er les coin
plots," Lmal et l'erreur peulvent avoir' lx Makiblia&nc prennent je ne sais
leurs joudetrlomph.jours pbZ-mtrcs quel cruel plaisir à malmener sans cee-
et regrettableemais le triomphe final et se la langue françaisei il prédire même
éternel est réserviâ à la vurnté, au bien, d'une voix sinistre, fa disparition ap.
à la vertulafo procbaute.

ý".On, neon n'foaest pas morte cn Cmetdn r us .lexpr
France. Patrfois, cite semble sommeil Cmetdn uasi"oxpr
ler au crs'nr deomes habitants, et cepend- 1cr"- serait insultant ou Insupportable
&nt rlte sitit enfanter des milliers do* pour les autres langues ? biais quoi !
soldats du Christ qu'elle lance chaque l'idiome de Rocard et de Montaigile, dg
année aux extré=itîés de la terre. :ce Racine et de L" Fontaine, de
que dans les régions les Pins recul- rd Bosmue: (bt de Molière, de Lamal.
de la barbarie, en Chine, su Cochin- tine, de Victor et do Sainte fleuve, de-
_Cbine, en Australie. dans le contrées Taine et de L-acordaira', de Daudet,

f-4ri ý so 5xt-,% u tous lesl d'An sxolo France, de Rostaxsd.aurtt
)U'I, niSn îer~ons la bîss lioreille ou meftIc l'âkMo de

jeatquelqu'un ?
trae jàw 414cpatn 0 1 b' en véritô, ces b3nnes gensl 3'a

quet vlnbc hubaent E. j'i b.fte de mettre souo
,TOI nU rfisegtratloni8 leurs yeux n-gaTIdent-qul s'es passé,

trlýýliaqe t! Ré récemment aux Etata Unis.
Wo?~&.i fane tu*- lutn èïainenttchirrgin de lamarine

dto tiot- amérrcie, appelà À lIre son travail
Tel ý &n. devant un congrès oenllue..t

t ~ ~ 1f qMt -1ijau tit s'eoir ru rUnis.
. ~ -~ isr Et la rslson

*ça. Dans un o

1

trouve. C'est que uotrti savant !tvait Iment.quand le tableau de primes d'une
écrit son rapport en anglais, alrqu organisation d'assurance sur la vie
la coutume exige l'usage du frn:as tombe sous leur ciritique inepectIon.

Aussi bien lit langue française reste, -Sont ce les taux de "lréserve legale ?"
malgré la d!ffusion rapide de l'anglais, iSont lis conformés au Tableau du Sec-
la langueodela diplomiatie, (les congré4 rétaire et à quatre par cent d'lnér,3t'?4
littéraires et scientifiques, la langue 1Lat compagnie est elle obligiee'par la
de l'aristocratie et des cours europé i loi d'accumuler exactement une telle
Onnes. ré serve- ni plus i i moins!1 L% con-

Par sa clarté et sa précision, elle est stitution est elle en accord avec le,
l'auxiliaire Iudispensable du physie iègie fondamantale? Si OUI:. cela est
Ion, du chimiste, do l'astronomee, du Eutfliant on n'exige rien de plus. Si,
mathématicien, de l'ingénieur. non ; Cela aussi est SUfI1an1t ! Il n'est

Un éarivain anglais de renom, M. pas necessaire de dépenser votre vlg.
Hlenry Me11rriman, dô:ltra dans son ueur Fans necessité duns la diEcuESIOn.
roman 'Dross.' publié' cep derniers Sa seule raison d'étre est de la de
jours, que leI françisi est la >lms ex- noncer.
protsivu de toutes les langiqeL 'sans en C'est probablement, trop demander,
excepter la langue d'llomcre.' n cette dernière claisse de critiques,

Et puis, on ne saurait y contredire, nommés d'eux mèmes, devraient
le français sera toujours la langue de s'avouer capables d'instruction.
la hautu civilisation, des esprits fins et éeq'lIofrinone
ornés, celle qui pmut traduire avec le L'rsmmeq'llefrinone

plu denobese e degrâe es ent. peut Imaginer que peu do bien prati-
mpns déictsles ee ie foes outi que eu résulterait. Mais est ce trop
raens ls ls spéries dores ou,. d'esp'ýrer que les hommes qui s'cf'o-
huas,leélnsuéiusd tr cent htn"teauent de remplir les obl11'

Enfain,.leetpré uor'u i gations qui reposent sur eux comme
par plus de quatre vingt militons d'in grnsdsctstose 'raia

divius, 'es:in bau tiens d'assurance fraternelle du pays,'
1 ilurs, nus sombesau Canadae , peuvent -voir que le tableau de mortal-.

un milliets deioui parlns, le rana, lié des secrétaires n est pias la règle
unailli et demy u i artout autan u fondemantale mals simplement Une
EatUis, silyeaitotc auant folex règle quelconque, avec ses droits de
Ingratitude de désespérer de la langue naturalIstiton reposant p1tcllèe
de nos pères? iment sur i'&=ideni de législation?

Aussi, chers compatriotes, ne nous Les tableaux de mortalité ne sont ni
lassons iamais, non jamair, do l'aimer, desG archives parfaites des décès passés '
de la cultiver sans ces"e, de la parle, ni des prasphetieR lifaililblog des décès
au grand jour. i futurs L"!s décès actuels et non pas

Apprnonsl'aglai, j le euxleî; taux des primes déterminent et en
bien. C'est même unte néceisité. fixent les frala. Toutes les règles de
Mais la langue est la nationalité, si mortalité sont de simple;l approxime -
écrit quelqu'un. Gardons-la pieuse- tion et tout au Plus établIssent la rela- .

ment . Nous sommez forts, nous soin- 1tion out les taux de distribution. Une%_
mes respectés à cause d'elle. Le jour organisation n'et pas solvable, simple-
ou nous la répudierons, nous prononce- ment parce-que se taux de primes te
rone notre propre d éch éance. confO.-nt i ne certaine règIe: ni

____________est elle Insolvable parcequelle suit
'UN OURT ~ ~ AS- elq~uîre régle. Enfin Il y-a-dceUN CURTCHAPTRESUR AS-loisquisoutiennent la prx.tique d

SURANCE SUR LA VME l'asurnce sur iavie, etîles règlementa -

lacotutbleen4 ne es lussout les créations de ces lois et non les
Incotestbleentune es lus'ois lu créatures des règflaccents.-L&

sérieusesdifficultés qui out été rentcon tGardien.
tréies dans l'oeuvre d'assurer la con- L'SUAC DAS LEC
naissance, et de la part des Cotisationi s SJLC3 ASL ol
et dus orgahisationii fraternelles, de MRI

l'opération dus lots qui fixent- le- coût L'usge de l'aseuranoe sur la vie
daes mortalités dans l'assurance pi'ati- 1comme garantis pour le soutden d'une
que sur la vie, a ù!é une confusion maison de commerce est une toute ré-
d'idées due à flunsuceés pour ne pas cente adaptation de aon utiliZé génér-
dire l'lnbablilté à distinguer entre ce a1e et cet usage a augmenté beaucoup -

qui est n6cesalm à mis parfaite pratl' dalrant oes r1lnq dernières aunée&.
que et-la iègle concrète de cette mûme
pratique qui ai 6,6 Incorporée et étab- D4usine maison de cotnerce ayant
lie par les iatUt. 1plusieàri asisSlci tous nouveaux dans

Cette même règle par ce défaut de les affaires on avec un capital limité,
IélslatIon a pris la forme d'un tttro il eau éldcut quella mort d'u de ces
at'bltraIreoffi:lel, ezcudavcment con- -__3 t 'lineetcuiqt
venable -an pratiques surtout A oeux ~ e 'llumftcnéun
qui trouvent plusl facile qu'eu sdace da son capital, pourra, embarrasser et
d'eux que de s'occuper des zutrec, peut étr ruiner la maison de con-

C'oa;o6srtaL-ement la pierre d'achop- i mer= Ainsi dans ne maison do
pementdes cotisations etdel'asarance a commerce ayant n riche associé et
fraternielle où viennent se heurter vn Id jensg ,l otd
,cieitain nombre d'é:rlvains. là ont e dux oui trisjensRil amotd
fait faue route, parte que leurs con- 'capitaliste Peut rZliner les Jeunes gens
frères eux mi-mes se servent de mots 1 en forçan. ue lIiuidation. C'esit Pour ,

avec une grande néglgence oi, avec 1 rene=trer eu évenualités quen fait
un manque de savoir leur vraie slgç. ) appel a l'assurance sur la vie. Leu
ulfication comme s'ils voulaient sgag- 1 associé amurent leur vlp aux fraie de
gérer le recnelllent du perrùqu>1i la maison de commere pour t6-'prCdit
ou lhabiitîé imItative du singe. I de cette in et peur dum soccues

TÀenx ci sont des Mfessieurs qui n'ad- 'représentant les latérèta de chacun,
mettent aucuns distinction dans lR sIg- les fraie étant compris dans les dé-
nifleation dis mots lmétbodesinstes" pene générals des aX4ares 'de la
et "*règla parfaith" et dliront <'dé- maison.Alriuemotitai
pense pour mortaité"I quand Ils tig- un associ est perdu, MnAU llua c
aitient le taux 4t% morta.lité détarminé soutient la ca$lt que les U4rs ré-
.bar le Tableau du Secrétaire." 14treraIent et le, Main de comuios

CSa gens ont 'un critsrlum de juge- nuet p"t mbusnée-Cdsl'


